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4 UN RËVE 


Nouvelle mystërieuse, par TOURGUENEV 


(Traduction française-de MicueL DELINES. ) 


1 


Dans te temps, j'habitais avec ma mère une petite ville 
matitime. J'avais dix-sept ans révolus, et ma mère n'en 
comptait pas encore trente-cing; elle s'était mariée toute 

, jeune. 
a J'entrais dans ma septième année lorsque mon père mou- 
rut, et cependant je me le rappelais très distinctement. 

Ma mère était une petite femme blonde; son visage char- 

mant était toujours empreint de tristesse ; elle parlait lente- 
ment, d'une voix faible, avec des gesteselfarouchés. Elle avait 
été renommée dans sa jeunesse pour sa beauté, et elle resta 
jolie et séduisante jusqu’à son dernier jour. Je n'ai jamais 
vu des cheveux plus fins ni plus souples, des mains plus 
mignonnes. Je l'adorais, et elle m'aimait. 
… Pourtant notre vie ne coulait pas gaiement; ma mère 
semblait subir un malheur mystérieux, irréparable, qu’elle 
n'avait pas mëritë et qui rongeait sans cesse la racine 
même de son existence. 

Le chagrin que lui avait causé la mort de mon père ne 
suffisait pas pour expliquer cette tristesse accablante, bien 
que sa douleur fût grande, car elle l'avait aimé passionné- 
ment et chérissait saintement sa mémoire. Non! il y avait 
dans son affliction un mystère que je ne pouvais pénétrer, 
mais que je sentais, que je sentais d'une manière vague et 
forte en même temps, chaque fois que mon regard se po- 
sait sur les yeux immobiles et calmes de ma mère, sur ses 
lèvres si belles et immobiles aussi, pressées sans amertume, 
máis qui semblaient figées pour toujours. f 

J'ai dit que ma mère m'aimait; cependant, il y avait des 
moments où elle me repoussait, où ma présence lui était 
devenue pénible, même insupportable. Elle semblait res- 
sentir tout à coup une répulsion involontaire pour moi, 
sentiment dont elle avait horreur l'instant d’après, et, avec 
des larmes de repentir, elle me serrait sur son cœur. 

J'attribuais ces mouvements d'aversion à l'état maladif de 
ma mère et à son chagrin. Il est vrai qu'ils auraient pu 
être occasionnés par les accès étranges d'humeur méchante 


et de désirs criminels qui s'emparaient quelquefois de moi... ' 


Mais ces crises ne survenaient jamais dans les moments où 
elle me prenait en grippe. 
Elle était toujours vêtue d’une robe noire, comme si elle 
ortait le deuil. Nous vivions dans une certaine aisance, 
bien que n'entretenant point de relations. 


Il 


Ma mère avait concentré sur moi toutes ses pensées, tous 
seb soins, Sa vie s'était fondue dans la mienne. 


Une intimité aussi étroite entre parents et enfants n'est 
pas toujours à l'avantage de ceux-ci... Elle leur est, au con 
traire, le plus souvent nuisible. 

Enfin, j'étais fils unique... et les enfants qui n’ont ni frères 
ni sœurs se développent pour la plupart d'une manière irré- 
gulière. Leurs parents, en les élevant pensent à eux- 
mêmes autant qu’à leur descendant... Rien de plus mauvais 
en fait d'éducation. . 

Je n'étais pourtant ni gáté ni endurci, deux extrêmes 
dans lesquels tombent facilement les fils uniques; mais 
mon système nerveux avait été prématurément ébranlé, et 
ma santé était faible, comme celle de ma mère, à qui je 
ressemblais beaucoup de visage. 

J'óvitais la société des enfants de mon âge et je fuyais en 
général les hommes; je parlais fort peu, même avec ma 
mère. 

J'aimais, par-dessus tout, la lecture, et encore plus à me 
promener tout seul et à rêver, rêver... 

A quoi révais-je?... C'est difficile à dire : quelquefois je 
croyais tout à coup me trouver devant une porte entrou- 
verte, derrière laquelle se dérobaient des mystères impéné- 
trables. Je restais dans l'attente, stupéfait, sans pouvoir me 
décider à franchir le seuil de cette porte et sans cesser de 
me demander ce qui se passait lá, tout près de moi... et 
j'attendais toujours dans une sorte de transe où je finissais 
par m'endormir. 

Si j'avais été poète, j'aurais sans doute exprimé cet état 
d'âme dans des vers; si j'avais été portë à la dévotion, je 
serais peut-être entré dans un couvent; mais je n'étais ni 
poète ni pieux et je passais mon femps à rêver dans une 
vague attente. 


11 


Je viens d'avouer qu'il m'arrivait de m'endormir sous 
l'obsession de pensées et de réveries indéfinissables. Je 
dormais beaucoup d'habitude, et les songes jouaient un rôle 
important dans ma vie ; toutes les nuits j'avais des rêves. Je 
ne les oubliais point, je leur prétais une signification, je les 
prenais pour des avertissements, et je m'eflorçais de péné- 
trer leur sens mystérieux; quelques-uns de ces songes se 
répétèrent à plusieurs reprises, ce qui m'a toujours surpris 
et paru très étrange. 4 

Voici le rëve qui m'impressionna le plus vivement : 

Je suis transporté dans une rue étroite et mal pavée d'une 
vieille ville, entre de hautes maisons aux toits pointus. 

Je fláne, et, tout en flánant, je cherche mon père qui 
n'est point mort, mais qui se cache de nous, et qui demeure 
dans une de ces maisons. 

Je me glisse sous uue porte cochère, basse, obscure; je 
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1 Nous publierons : LA VAMPIRE, par JEAN BOUVIER 


ke 


. traverse une bre Cour, et'je pénètre enfin dans une- 


petite chambre éclairée par deux fenêtres rondes. 

Au milieu de cette pièce, je vois mon père dans une robe 
de chambre; il fume sa ppe: I] ne ressemble nullement à 
mon véritable père. Il est de haute taille, maigre, brun; un 
nez en corbin, des yeux ternes et perçants; on lui donnerait 
quarante ans. 

Il est mécontent de voir que j'ai découvert sa retraite; je 
ne suis pas satisfait non plus de cette rencontre et je me 
tiens debout devant lui, dans une grande perplexité. Il se 
détourne à demi, marmotte quelque chose et marche dans 
la chambre à petits pas... Puis il s'éloigne de moi en mar- 
mottant toujours et me jette des regards par-dessus 
l'épaule... La chambre s'élargit et se perd dans le brouillard. 

J'ai horriblement peur en pensant que je viens de perdre 
mon père encore une fois; je m'élance à sa poursuite, — 
mais je ne le vois plus; — seulement j'entends son grogne- 
ment d'ours. 

Mon cœur défaille... je me réveille et je suis longtemps 
avant de pouvoir me rendormir. 

Je passai toute la journée du lendemain à me rappeler 
tous les détails de ce rëve, sans parvenir à me l'expliquer. 


Iv 


Nous étions au mois de juin. La ville que nous habitions 
s'animait à ce moment de l'année. Un grand nombre de 
vaisseaux mouillaient dans son port, et une foule d'étran- 
gers se montraient dans ses rues. 

J'aimais á fláner sur ces quais, devant les cafés et les 
hótels, pour voir les physionomies variées des matelots et 
des voyageurs assis sous les tentes, autour de petites tables 
blanches, sur lesquelles se trouvaient des cruches d'étain 
pleines de biére. 

Un jour, en passant près d'un café, je remarquai un 
homme qui absorba aussitôt toute mon attention. 

Il portait une longue souquenille noire et un chapeau de 
paille enfoncé sur ses yeux. Il était assis immobile, les 
mains croisées sur sa poitrine. Les boucles clairsemées de 
ses cheveux noirs retombaient jusque sur son nez; ses 
lèvres fines pressaient le bout du tuyau d'une courte pipe. 

A qui ressemblait cet homme ? Chaque trait de son visage 
jaune et basané, toute sa personne, étaient si fortement 
empreints dans ma mémoire, que je m'arrétai involontaire- 
ment devant lui en me demandant : « Quel est cet homme, 
et où l'ai-je vu? » 

Il sentit sans doute mon regard fixé sur lui et leva sur 
moi ses yeux noirs et perçants. 

«Ah! » criai-je malgré moi. 

Cet homme était le père qui m'était apparu dans mes 
songes. Mon premier mouvement fut de me demander si je 
dormais encore. 

Mais non!... IF fait jour, autour de moi la foule va et 
vient; le soleil brille joyeusement dans le ciel bleu, et j'ai 
devant moi n s un fantóme, mais un homme vivant. 

Je m'approche d'une table vide, je demande un bock, le 
journal, et je m'assieds à une faible distance de cet être 
énigmatique. 


v 


Je pris le journal et le dépliai devant moi pour examiner 
à mon aise l'inconnu derrière cet abri. 

Il restait presque sans mouvement ; de temps à autre il 
relevait su tête penchée en avant. Evidemment il attendait 
quelqu'un. 

Je l'observais sans relâche. 

Parfois il me semblait que j'étais la dupe de mon imagi- 
nation, que cette ressemblance n'existait pas, que je me 


Jaissais-allor-A-un-ógarement à demi involontaire de ma 


fantaisie... Mais à peine cet homme se retournait-il sur sa 
chaise ou remuait-il légèrement sa main, qu'aussitët je re- 
tenais avec peine une exclamation, et de nouveau je recon- 
naissais distinctement mon père, tel qu'il m'était apparu 
dans mes rêves. 

Enfin l'inconnu s'aperçut de l'insistance avec laquelle je le 
regardais; il en parut surpris d'abord, puis dépité, et, jetant 
un coup d'œil de mon côté, il fit mine de se lever. Ce mou- 
vement fit tomber une petite canne appuyée contre la table. 

Je ne fis qu’un bond de ma place; je ramassai la canne et 
je la lui tendis. Mon cœur battait à se rompre. 

Il me remercia, mais son sourire était forcë: il approcha 
son visage du mien, releva ses sourcils éentr'ouvrit les 
lèvres, comme si quelque chose venait de le per. : 

« Vous êtes très poli, jeune homme, dit-il tout à coup 
d'une voix sèche, aiguë et nasillarde; — de nos jours c'est 
très rare... Permettez-moi de vous en féliciter : vous avez 
reçu une excellente éducation. » 

Je ne me rappelle pas ce que je lui répondis, mais nous . 
entrámes en conversation. 

J'appris qu'il était mon compatriote, qu'il revenait d'Amé- 
rique où il avait passé plusieurs années et où il se disposait 
à retourner. Il se dit le baron de ..... je ne distinguai pas 
bien son nom. . 

Comme le « père de mes rèves », il finissait ses phrases 
en marmottant entre ses dents des paroles inintelligibles. 

Il exprima le désir de connaître mon now. Lorsque je le 
lui eus décliné, il parut réfléchir un instant, puis il me de- 
manda depuis quand je me trouvais dans cette ville, et si 
J'étais seul. 

Je répondis que je demeurais avec ma mère. 

« Et votre père? 

— Mon père est mort depuis longtemps? » 

Il s'enquit alors du petit nom de ma mère, et, dès qu'il 
Ventendit, partit d'un éclat de rire embarrassé dont il s'ex- 
cusa aussitôt en disant que c'était un tic américain, et que, 
du reste, il était un grand original. 

Il me questionna de nouveau pour savoir où se trouvait 
notre maison. Je la lui indiquai. 

VI 

L'émotion qui s'était emparée de moi au commencement 
de notre conversation commençait à se calmer peu à peu; 
je m'étonnais seulement de cet étrange rapprochement. 

Je n'aimais pas le sourire avec lequel le baron m'interro- 
geait; je n'aimais pas non plus l'expression de ses yeux, ils 
avaient l'air de vouloir me transpercer... Il y avait dans 
leur regard quelque chose qui tenait de la bête féroce et du 
protecteur... quelque chose de pénible. Je n'avais pas vu 
ces yeux-là dans mes rèves. 

Le visage du baron était étrange! Un visage flétri, fatigué 
et conservant malgré tout un air de jeunesse qui frappait 
désagréablement. 

Le « père de mes rèves » n’avait pas non plus la balafre 
qui coupait obliquement tout le front de-ma nouvelle con- 
naissance ; je n'aperçus cette balafre qu'en approchant le 
baron de très près. Je venais à peine de donner le nom de 
notre rue etle numëro de notre maison, lorsqu'un nègre de 
haute taille, drapé dans un manteau qui l'enveloppait jus- 

u’aux sourcils, vint vers le baron et le toucha légèrement 
ans le dos. 

Mon interlocuteur se retourna et s'ëcria : 

« Ah! Enfin!» 

Et, m'adressant un léger salut de la tête, il entra dans le 
café; le nègre le suivit. 


(A suivre.) TOURGUENEV. 
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IV (suite) 


A ce moment, les deux fils du mort qui se balancaient machi- 
- nalement surleur banc pálirent, rongirent, verdirent, tombèrent 
à la renverse. (quand on met un vre dans la terre, sa vie 
anime des vers, des mouches domestiques, des mouches verles 
charbonneuses, etc. Qu'on brûle le cadavre : l’on ne détruit pas 
le principe de vie, les larves s'attachent au premier venu qui 
ne se méfie pas). Et depuis la 
crémation de leur père mes 
deux amis devinrent fous, les 
larves ne les lächèrent pas. 

Le Gouvernement devrait or- 
ner cette salle de pointes — et 
forcer chaque assistant à s'en 
munir — qui dissolvent, dé- 
chirent les larves. 

.. Sont-ce les microbes de 
la folie que ces larves? 

La folie a un microbe comme 
la rage, le choléra, toutes les 
maladies... Dans quelque 
temps, le microscope enregis- 
trera ofliciellement la présence 
des larves, et on leur donnera 
un beau nom latin. Alors, nos 
occultistes finiront par saisir 
leur rôle dans l'envoûtement, 
ils renonceront à la fameuse 
théorie de l'hypnotisme, ils se 
rappelleront qu'autrefois la per- 
sonne envoútée n’était nulle- 
ment endormie, ils se méfie- 
ront un peu plus de ces mi- 
crobes de folie, de ces ferments 
du système cérébro-spinal! 

On a tort de ne pas toujours 
prendre à la lettre les locu- 
tions vulgaires. Que veut dire 
« idée fixe » ? « Idée fixe » 
veut dire « idée fixée », et 
fixée par la création d'une larve 
qui ne lâche pas facilement son 
auteur. Que veut dire « être 
rongé par le remords » ? « Etre 
rongé par le remords » veut 
dire « être rongé par la larve 
engendrée par le remords »; 
remarquez que, ici, la larve 
ronge bel et bien le corps phy- 
sique. 

s téméraires qui désirent 
évoquer les larves le peuvent 
donc aisément en leur jetant pour appt un peu de vie, soit qu'ils 
extériorisent tout ou partie de leur principe vital ainsi que les 
médiums, soit qu'ils présentent du sang ou autre substance con- 
tenant la vie. Mais, répétons-le, il est aussi dangereux de manier 
les larves que le bacille de Koch ou le microbe du tétanos : gare 
à la paralysie, à l'ataxie, à la folie, gare à l'araignée dans le pla- 
fond »! Gare à l'obsession ! 

Quant au dissolvant des larves, c'est, on le sait. la pointe. A 
son contact, elles se déchirent, se fractionnent en étincelles élec- 
triques, meurent. Car, la vie, la Lumière astrale des mages, l'Azoth 

. des alchimistes, etc., c'est l'Electricité. 

Pas de Vie, pas de Phénomènes sans Electricité. 

Les larves sont, si vous le voulez, des étincelles électriques 
obscures. 


(4) Voir nv 11, 46, 18, 


La Sorcellerie pratique ” 


Par RENÉ SCHWAEBLÉ 


Le sorcier se rend la nuit au cimetière. 


V 
L'ÉVOCATION DES MORTS 


Dans l'antiquité Pon disait : « L'ëvocation des morts. » Au 
moyen âge : « Le vampirisme. » Aujourd’hui : « Le spiritisme. » 
omëre et Virgile ont fort bien décrit l'évocation des morts. 
Nous engageons vivement à lire ces auteurs; on verra que ce 
qu'ils avancent s'adaptait parfaitement à nos théories. 

A Nous nous contenterons de 
citer la fameuse évocation 
d'Apollonius par Eliphas Lévi : 
cette page est devenue clas- 
sique en occultisme : 

« ... Le cabinet préparé pour 
l'évocation était pratiqué dans 
une tourelle : on y avait dis- 
posé quatre miroirs concaves, 
une sorte d'autel, dont le des- 
sus de marbre blanc était en- 
touré d'une chaine de fer ai- 
mantée. Sur le marbre blanc 
était gravé et doré le signe du 
pentagramme ; et le méme 
signe était tracé, en diverses 
couleurs, sur une peau d'agneau 
blanche et neuve qui était ten- 
due sous l'autel. Au centre de 
la table de marbre il y avait un 
petit réchaud de cuivre avec du 
charbon de bois d'aulne et de 
laurier ; un «autre réchaud 
était placé devant moi sur un 
trépied. J'étais vêtu d'une robe 
blanche assez semblable aux 
robes de nos prêtres catholi- 
ques, mais plus ample et plus 
longue, et je portais sur la tête 
une couronne de feuilles de 
verosine entrelacées dans une 
chaîne d'or. 

« D'une main je tenais une 
épée neuve et de l'autre le 
Rituel. J'allumai les deux feux 
avec les substances requises et 
préparées, el je commengai, à 
voix basse d'abord, puis en 
élevant la voix par degrés, les 
invocations du Rituel. La fumée 
s'ëtendit, la flamme fit vaciller 
tous les objets qu'elle éclairait, 
puis elle s'éteignit. La fumée 
s'élevait blanche et lente sur 
l'autel de marbre, il me sembla 
sentir une secousse de tremblement de terre, les oreilles me tin- 


f taient et le cœur me battait avec force. Je remis quelques 


branches et des parfums sur les réchauds, et, lorsque la flamme 
s'éleva, je vis distinctement, devant l'autel, une figure d'homme, 
plus grande que nature, qui se décomposait et s'eflaçait. 

« Je commengai les évocations, et je vins me placer dans un 
cercle que j'avais tracé d'avarice entre l'autel et le trépied : je 
vis alors s’éclaircir peu à peu le fond du miroir qui était en face 
de moi, derrière l'autel, et une forme blanchâtre s'y dessina, 
gradient et semblant s'approcher peu à peu J'appelai trois 
ois Apollonius en fermant les yeux; et, lorsque je les rouvris, 
un homme était devant moi... » 

Cette évocation ne manque pas d'une certaine grandeur. 

Mais, qui n’a pas évoqué un mort aimé ou admiré? Il ne se 
passe pas de jour où nous n'ëvoquions un parent, un ami, un 
personnage vénéré. N'avons-nous pas constamment devant les 
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yeux un défunt chéri? Lorsque nous sommes embarrassés ne 
nous arrangeons-nous pas pour le retrouver? N'est-ce là une 
évocation, et la meilleure et la moins dangereuse de toutes ? 
Allez dans un cimetière, regardez une jeune veuve prier : a-t-elle 
besoin de fumigations pour faire apparaître nettement, objecti- 
vement son mari? Combien moins noble le spiritisme. 

Je n'ai jamais beaucoup aimé le spiritisme parce que ceux qui 
font le métier de spirites s'enrichissent, parce qu'ils exigent 
l'obscurité pour leurs expériences, parce qu'ils prétendent qu'il 
ne faut pas toucher au fantôme sous peine de tuer le médium, 
parce qu'ils font débiter par Racine des alexandrins de dix pieds 
et par Corneille des alexandrins de quatorze ! 

euf fois sur dix les phénomènes spirites (lévitation de table, 
apport d'objets, etc.) viennent non des morts, mais des vulgaires 
larves auxquelles on a jeté en pâture le médium. 

Le médium — généralement une femme — laisse, moyennant 
salaire, les larves lui sucer un peu de vie, comme certaines 
personnes se laissent pomper du sang pour l’infuser à d'autres 
personnes moins fortes. Le métier est fatigant, et il ne faut 
guère tenir à sa peau pour l'exercer! Pensez que dans toute 
salle où se pratique une expérience de spiritisme, un abaisse- 
ment de température de quelques degrés, dù à la perte des forces. 
que le médium a besoin de e ar l'absorption de chaleur, 
est constaté! Pour bien compresion ce qu'est le spiritisme 
moderne, qu'on me permette de rapporter cette conversation 
entendue il n'y a pas longtemps : 

— La scène se passait dans une salle d'expériences. Le médium 
était en transe, tendant les bras en l'air. Nous regardions 
le plafond, depuis quelques minutes quand, tout à coup, de ce 
pans tomba, sur la table, un rameau d'oranger avec des 

leurs qui sentaient bon... Et, remarquez, pas la moindre tri- 
cherie; nous avons sondé le plafond : pas de truquage 

— Comment expliquez-vous le phénomène ? 

— Rien de plus simple : le rameau d'oranger s'est dëmatëria- 
lisë pour traverser le plafond, et s'est rematërialisë. Rien de plus 
simple, vous le voyez. Au reste, une personne vivante peut se 
dématérialiser de même et se rematërialiser. 

— Permettez-moi une question : Avez-vous déjà vu des billets 
de banque tomber sur votre table, de vrais billets de banque ? 

Non, mais cela n'est nullement impossible. Les esprits sont 
infiniment savants. D'ailleurs, notre cause gagne, chaque jour, 
de nouvelles sommités : le grand astronome Flammarion. 

— Flammarion n'a-t-il pas déclaré que l'on n'était point arrivé 
à identifier un esprit? 

— Comment ne pas attribuer aux esprits les phénomènes de 
lévitation, comment expliquer autrement que par leur interven- 
tion qu'un homme puisse s'élever en l'air sans le moindre sou- 
tien, qu'une femme puisse s'alourdir à son gré, peser tantót 
soixante kilos, tantôt soixante-quinze? 

— Je ne dis pas... Maisilestd'autres phénomènes aussi bizarres... 
l'essaim d'abeilles, du poids d'un kilo, suspendu aux deux pattes 
de derrière de la reine accrochée, par ses pattes de devant, à 
une branche, alors que le corps de cet insecte ne saurait sup- 

orter, sans se rompre, un poids ordinaire de quelques grammes! 

In homme du poids de quatre-vingts kilos, facilement soulevé 


Bah ! si les spirites sont contents comme ça, tant mieux pour 
eux, n'est-ce pas? Ils se sont arrangé une petite religion, une 
petite philosophie simplette, gentille, sans tradition, à la portée 
des concierges et des écoliers; ils découvrent des principes de 
philosophie qui ont toujours existé, ils placent la création du 
monde à la naissance d'Allan Kardec, ils mgulent « la main et le 
pied de l'âne » (sic). Car le spiritisme est un@religion et non une 
science. Au reste, religion très demandée en érique : elle est 
neuve, rapide, et repose sur la fraude et l'h hèse! 

Et puis, et puis, il faut que le médium soit endormi. Jadis — 
et nous reviendrons sur ce point — l'on n'endormait personne. 
Et, pourtant, quels résultats l’on obtenait ! 

Tout le monde connaît, en eflet, le procédé spirite : un médium 
endormi à l'aide de passes ou d'un objet brillant qu'on lui fait 
fixer, les curieux s'asseyant, en sa compagnie, autour d'une 
table sur laquelle ils mettent leurs mains, posant des questions; 
celle-ci répondant en se soulevant ! Ce n'est pas difficile! 

Ea vérité, le spiritisme moderne se rapproche singulièrement 
du vampirisme... 

Vous savez qu'il arrive'en certains villages — et en certaines 
villes — que des personnes dépérissent, maigrissent, palissent 
sans raison, agonisent. Un beau jour, un gars hardi va dans le 
cimetière, ouvre une tombe dont l'état depuis quelque temps ne 
lui semble pas naturel, soulève le couvercle d'un cercueil, dé- 
couvre un cadavre dont les joues sont trop rouges, et tet plonge 
un pieu dans l'estomac! Dès lors, les personnes malades re- 
viennent à la santé. 

I y a lá un phénomène réellement physique et non purement 
moral, comme le pourrait faire croire l'expression : « se ronger 
les sangs. » Rappelez-vous les anciens qui offraieut du sang aux 
morts; n'était-ce pas pour apuiser leur faim? Les Bretons offrent 
encore du lait aux leurs. Voyez autour de vous ces gens devenir 
malades ou fous, sans raison! Les morts qu'ils ont évoqués ne se 
nourrissent-ils pas de leur mag et de leur intelligence? 

... Le sorcier, lui, sait ce qu'il fait: il n'évoque point au hasard, 
sans précaution. S'il a besoin d'évoquer un mort pour en obtenir 
quelque renseignement, il se rend, la nuit, au cimetière, soup- 
connant l'âme de venir róder souvent près de son ancien sque- 
lette : il y évoque un paysage aimé du défunt, exhibe la relique 
qu'il a pu se procurer et que l'autre doit être curieux de retrouver, 
il lui parle des êtres chéris, le plaint, le réconforte... Mais, quand 
il sent, au feuillage qui tremble peureusement, à la fuite éperdue 
des chauves-souris, que le mort approche, le sorcier se redresse, 
il ne veut point lui servir de pâture, il lui commande de s'arrë- 
tër, le menaçant, au besoin, d'une pointe... 

(A suivre.) René SCHYVAEBLË. 

(1) Nous laissons à notre collaborateur toute la responsabilité de son 

assertion. (Note de la Direction.) 


Cours dë Magnëtisme du Professeur Donato 
“wE 


Nous rappelons à nos lecteurs que pour 


répondre au désir exprimé par de nombreux définition — son utilité 
correspondants, le professeur Donato, direc- que expénences à PL 
fon : le sommeil m 


teur de la Vie mystérieuse, ouvrira en janvier 


chaud — souffle froid — comment utiliser le 
regard — ce que Pou doit faire dans les mala- 
dies chroniques. — Dixiéme Leçon : manière 
d'opérer — le rapport — procédés à employer — 
du calme et de l'excitation — magnétisation 
es dangers — quel- intermédiaire — du dégagement — durée d'une 
de veille. — Quatrième séance — précautions à prendre. — Onzióme 
nétique, ce qu'il faut Leçon : le magnétisme personnel — comment 


prochain un Cours de magnétisme el d'hypno-  fairepourle dév lopper — les différents états — se conduire envers les individus pour les 
tisme eo douze leçons, avec le concours de comment les obtient-on. Le réveil. — Cin- influencer — le secret de la réussite et du suc- 


nombreux sujets entraînés et non entralnés. 

Ce cours aura lieu deux fois par semaine, à du sommeil 
8 heures du soir, au siège de la Y: 
23, rue Notre-Dame de Recouvi 
dire à quelques pas du boulevard. 

Parmi les professeurs choi 
Donato pour l'aider dans sa tâche, nous pou- dans 


quiéme Leçon : étude des deux premiers états cès. — 


Dousième Leçon : derniers conseils sur le 


état suggestif — l'état catalepe magnétisme personuel — résumé général — ré- 
Mysterieuse, tque. — Sixième Leçon: étude des deux der- ponse à toutes les questions postes par l'éléve. 

niers états : le somnambulisme, la léthargie, , Anseription. — Le prix d'inscription à ce 
la voyance somnambulique — expérience de cours est de 150 francs payables d'avance, soit 
ar le professeur lucidité. — Septième Leçon : ¡e magnétisme en une seule fois, soit en deux. La première 
nature — les meilleures conditions en prenant l'inscription, la seconde à la moitié 


vons déjà citer: M. Girod, le jeune et déjà si pour se tenir en état de santé. — Magnétisme du cours. : x 


réputé professeur de l'Ecole de Magnétisme. 
Voici le progranime des douze legons : 
Première Leçon : di 

et de l'hypnotisme — les sujets sensitifs — 


thérapeutique. — Hustiëme Leçon : le magné- 

tisme appliqué au traitement des maladies — 

ition du magnétisme ra on — imposition — 
LA 


Un diplôme sera remis à chaque élève à la 
fin du cours, attestant sa maîtrise. Se faire 


.— Neu- inscrire de suite. Lë numbhrr des élèves sera 
e Leçon : les différents procédés — soufle restreint, 


— 309 — . 
Prochainement : LES MAISONS HANTÉES 


na 


ZAS 
CARE RRA A Bosh 


— 


Quand voy marche) damabes biu- ye à 


Celui qui marche 

Le long des bois 
Entend sous l'arche 
Siffler leurs voix; (bis) 


Le torrent gronde, 4 
Et, battant l'onde A 
Sourde et profonde, 3 
Elles sont trois. i 
4 
3 
3 4 a 
Trois, et chacune Quand un glas sonne, i 
En chevrotant On conte encore, 
Chante à la lune, Aux soirs d'automne, | 
Refrain très lent. (bis Qu'un pátre, au bord 
Sombre mystère ! De la rivière, 
La lune éclaire Sur une pierre fi 
Un blanc suaire De lavandière 


Sur l'eau flottant, Fut trouvé mort. 


Nora. — On chantera de suite les quatre couplets, puis on reprendra : 
« Quand vous marchez, etc ». 


(Lire, à la page suivante, l'article de M. Edouard Ganche sur les Laveuses DE Nurr.) 
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des moyens de locomotion offerts à tous, 
voies fluviales, des chemins de fer et des 
lé citadin et le paysan se connaissent peu. 

des jeunes hommes emmenés loin de leur rési- 

l'obligation du service militaire, beaucoup 

d'individus n’ont jamais quitté le lieu de leur naissance. Innom- 

brables sont encore, à Paris, les gens qui ignorent la mer ou un 

champ de blé, Leur reprësentation de la nature vraie est incom- 

plète ou fausse et conçue d'a des vues imparfaites vu presque 

artificielles. Le Bois de Boulogne, la forêt de Saint-Germain-en- 

Laye, montrent mal ce qu'est une forêt véritable. Les carrés de 

des maraichers et les terrains de la banlieue parisienne 

n’ont aucun rapport avec les végétations des champs labourés par 

l'homme de la glèbe. L'habitant des villes ne connaît pas davan- 

tage la volupté de respirer profondément l'air pur et vivifiant des 

espaces impollués, l'air iodèdes océans, l'air imprégné des parfums 

naturels des lieux champêtres. 

y voyageur a la prétention de connaître le monde et ne s'aper- 

' çoit pas de la superficialité de son savoir, Voir uu paysan dans un 

village visite pendant deux heures n'apprend pas la vie de ce 

M paysan. Il ne suftit pas de regarder un peuple pour se figurer en- 

pi ke être initié à son caractère et à son existence. Une longue 

observation, up contact prolongé, une vie presque semblable sont 

I nécessaires pour se renseigner exactement sur les mœurs d'une 
race ou d'une classe d'individus. 

J'ai connu, il y a vingt ans, dans les campagnes situées entre 

Y Rennes et Redon, de nombreux paysans n'ayant pas, durant cin-' 

Le . quante années, séjourné huit jours dans une ville. Ces êtres, confines 

alors dans des régions isolées, avaient un espritplein de cro ances 

moyennageuses, éternellement transmises des vieux aux jeunes. 

Jis étaient-très fidèles uux contes de fées, redoataient le diable et 

les revenants. Bien des phénomènes évidents confirmaient Jeurs 
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Les Laveuses de nuit = 


Par EDOUARD GANCHE 


convictions. J'ai entendu souvent dans un bourg aux nuits silen- 
cieuses le sinistre chuintement de la chouette postée sur un toit. 
Cet oiseau nocturne apprenait infailliblement aux habitants 
l'agonie ou la mort d'un homme. č 

u présage pire était considéré quand une bête ailée venait 
frapper du à la fenêtre d'une habitation. Dans la solitude de 
la nature, l'homme le plus- fort est influencé malgré lui par ces 
manifestations, à cause de sa secrète appréhension de la mort. Le 
marin et le paysan ont créé une sorte d'histoire du surnaturel en 
subissant dans l'isolement l’action formidable et souvent effrayante 
des éléments. 

Parmi cent croyances différentes, le peuple a longlemps admis 
l'existence des esprits des eaux. Appelés dracs, ondins, mixes, 
sirènes, selon les pays, ils remplissent de leurs exploits les 
mythologies scandinaves et germaniques, hantent l'imagination 
des populations maritimes, se manifestent dans l'Asie, l'Afrique, 
comme en Europe. 

Les plus connus en Provence et en Bretagne étaient dënommës 
masques lavandières ou laveuses de nuit. Jeunes ou vieilles femmes, 
elles lavaient des suaires à minuit, au bord des rivières, et entral- 
paient les vivants qui avaient le inalbeur de passer dans leur 
voisinage. 

Enfant, j'ai vu un de ces lieux d'apparitions. Une grande lande 
était traversée par une rivière bordée de saules. Les laveuses de 
nuit devaient venir près d'un pont où l’eau était très noire. Quand 
j'étais petit, je n'aurais point voulu passer sur ce pont à une 
heure tardive, ce qui était le meilleur moyen de continuer à 
croire que les laveuses de nuit étaient bien là. 

J'ai trouvé dans un vieil album un morceau de musique manus- 
crite, très évocateur de cette légende. li plaira, j'en suis certain, 
à tous les lecteurs de La Vie Mystérieuse qui aiment la musique. 

Evouaun GANCHR. 


 Cuirasses et Armes défensives 


Ê Une Réhabilitation (1). 


í Par ce temps d'erreurs judiciaires, il n'est pas mauvais de faire son 

| petit « Jacques Dhur » en se rappelant ce vers de Victor Hugo: « Le 
të mot est un être vivant... » 

Demandez à dix personnes ce que l'on entend par le mot : « Supers- 

tition. » — Sept, huit sur dix vous répondront en haussant les épaules : 

« Peuh! c'est la croyance à des choses absurdes, à l'influence du chiffre 

43, la salière renversée, le pain retourné, etc., etc... » — C'est d'ailleurs 

la définition lapidaire des dictionnaires bon marché, lesquels, entre 

thèses, « ne sont pas tendres pour tout ce qui touche les sciences 


occultes ». 
8 ivaut donc, à de chose près, pour la très grande 
onaires, bon marché toujours, ajoutent quelquefois 


H 


tion 
e du pub à « Absurdités ». 
ictio: 


Vétymo! latine e Superstes » et sa définition : « Ce qui survit ». — 

Ces trois mots n'ont l'air de rien, la définition qui les suit ne saurait 

cependant éteindre ce qu'ils ont de lumineuse puissance. lis form nt un 

er cas gravité impressionnante, religieuse oseraisj: dire. 
eus Qui... Survit... 

Dos tu tition serait l'âme d'un fait, d'une chose, d'une découverte. 
Du coup le mot s'auréole pour tous les spiritualistes, pour ceux qui 
encore que « Les lumières qui brillèrent jadis dans les cieux 
pas éteintes », s'auréole, dis-je, d'une lueur inattendue, atten- 
majestueuse. 
que le mot est redevenu sympathi ue à tous ceux qui 

survit d'un père, d'une mère, d'an époux, d’une épouse, 
d'un être cher, enfin; examinons ce que sont les supers- 


des coutumes, des faits les plus puérils même concernant 
actes de la vie : Naissance, age, Mort, Fortute, Santé, 
les recettes médicales que l’on condamne en bloc est con- 
Chaque pays a: les siennes. Le plus curieux c'est que cer- 
perstitions se it chez des peuples éloignés par des 
les n“ 43 et 1% 
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Par ALFRED MARTEZÉ 


milliers de lieues. — Sans insister sur ce fait qui est gros d'importance, 
on peut classer cette masse en trois groupes : 

1° Ce qui est lë résultat d'une sunple fantaisie, qui a pour origine 
une idée baroque germée dans un cerveau de farceur ou de détraqué 
comme il y en a eu dans tous les temps et qui a été admis et transmis 
précieusement par les gobeurs et les snobs qui sont également de 
toutes ¡es époques; 

2: Ce qui est le résultat d'un acte intelligent. réfléchi, mais qui a 
été déformé en passant de l'un à l'autre. — Quelque chose comme 
l'effigie effacée d'une pièce d'or millénaire, la caricature d'une idée ou 
plus respectueusement la vivillesse d'une idée qui fut jolie, belle dans 
son tëmis: 

gë Ce jui est le résultat d'un acte intelligent, réfléchi, qui a eu la 
chance de se conserver à peu prë: intact, logique, utilisable, mais dont 
les causes sont maintenant inconnues. Ce qui ne signifie pas qu'il n’y 
en a pas ou qu'elles sont absurdes. 

Avec cette classification fort simple il est facile de voir que, dans ce 
que l'on rejette parfois un peu dédaigneusement au nom de notre 
orgueilleuse Science du xx” siècle, il y a: 4” matière à réflexion; 2” ma- 
tière à découvertes, à résurrection de découvertes ; 3 tière à faire 
des excuses à nos ancêtres dont nous piétinons certaines idées avec la 
désinvolture d'un jeune chat qui piétine les manuscrits de son maltre. 

Si toutefois nos lecteurs veulent bien nous aider, nous nous efforcerons 
après avoir recueilli avec soin toutes les superstitions concernant la 
naissance, le mariage, la mort, la santé, les présages qu'ils voudront 
bien nous indiquer, d'en dégager avec leur aide la cause initiale et le 
bien fondé s'il ya lieu. 

Il y a dans ces superstitions des choses assurément bien humaines, 
bien touchantes, et ià où la raison échoue pour les expliquer, et elle 
échoue souvent, le cœur y arrive parfois, car, comme l'a dit le poète : 

Le car a ses raisons . 
Que la raison ne connaît pas. 


Si je fais appel à la raison de nos lecteurs, la seusibilité de nos fec- 
sera, faut-il le dire maintenant, la bienvenue. — Ce sera le mot 
de la fin pour aujourd'hui. 


ALrReD MAntrzk, 
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Dans le prochain numéro : NOS SŒURS, par RENÉ D'ANJOU. 
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Le Magnétisme personnel 
Le Sommeil 


La Suggestion “ 


Par le Protesseur DONATO 


Dix-septiëme leçon : DU SOMMEIL NATUREL AU SOMMEIL HYPNOTIQUE 


Peut-on faire passer un sujet du sommeil naturel au 
sommeil magnétique? 

Oui, et j'ai réussi moi-même quelquefois l'expérience. 
Mais elle est très difficile, et demande des préparations pré- 
liminaires qui sont fatigantes 
par l'effort télépathique à 
accomplir. 

Je conseille à mes élèves 
de ne tenter ce genre de som- 
meil que dans les cas graves, 
c'est-à-dire lorsqu'il s'agit 
de guérir un être cher d'une 
phobie ou d'un vice qui em- 
poisonne sa vie. 

Nous avons encore, mal- 
gré l'immen-e propagande 
faite en faveur du magné- 
tisme, des hommes arriérós 
qui nient la réalilé de cette 
science, malgré l'évidence. 
Ce sont ceux qui en sont res- 
tés à célébrer le bienfait des 
diligences, et qui considèrent 
le pétrole comme la lumière 
de l'avenir. Ceux-là refusent 
énergiquement de se laisser 
endormir, et considèrent les 
magnétiseurs comme des 
charlatans. 

D'autres, sans nier les 
résultats du magnétisme, 
ont une peur atroce du som- 
meil artilicici, et motivent 
leur refus de se prêter à une 
expérience par la crainte qu'ils ont de ne pas se réveiller. 

Quand ces êtres sont sains d'esprit, quand leur conduite 
est irrëprochahje leur refus d'admettre les phénomènes du 
magnétisme ne pëut causer aucun préjudice à leur famille. 

Mais que l'un d'eux soit atteint d'un vice, d'une passion, 
qui bouleversent le cours de la vie familiale, et que la méde- 
cine (impuissante généralement) ne peut combattre, il ne 
reste à ceux qui sont forcés de vivre dans l'ambiance du 
sujet, aucun espoir de sortir de l'enfer où ils se trouvent, si 
le magnétisme à son tour est impuissant. 

f De là, la nécessité d'agir par surprise, et de provoquer le 
| sommeil artificiel, par un moyen secret. 
| Un cas qui m'est personnel fera bien comprendre à mes 
| élèves, le mécanisme à employer pour faire passer un sujet 
du sommeil naturel, au sommeil magnétique. 

(1) Voir n= 1 à 42, ne 44 à 47 et n° 19. 


Il y a une dizaine d'années, je reçus la sure femme 
en pleurs, qui me raconta le martyre qu'elle éndurait. Son 
mari, chef de bureau dans une Compagnie d'assurance, 
après quinze ans d'une conduite exemplaire, se livrait 
maintenant à l'alcoolisme. 
En sortant de son bureau, à 
5 heures du soir, il allait re- 
joindre des amis, et rentrait 
chez lui à 8 heures, abomi- 
nablement gris, après avoir 
absorbé deux ou trois absin- 
thes et quelques autres poi- 
sons. Il ne mangeait plus, 
iosultait sa femme, ses 
enfants, la servante, et allait 
même jusqu'à frapper, 
quand on lui reprochait sa 
conduite. 

La vie était devenue un 
enfer et la pauvre femme 
parlait de quitter le domicile 
conjugal avec ses enfants, si 
je ne consentais à la sauver. 

Après lui avoir demandé 
quelques renseignements, 
j'acquis la certitude que le 
chef de bureau était réfrac- 
taire à toute expérience hyp- 
notique, et qu'il combattait 
même, dans ses parlottes de 
café, tous ceux qui s'étaient 
consacrés à la merveilleuse 
science. 

Je ne cachai pas à la pau- 
vre femme que la tâche serait difficile, et que si je voulais 
bien l'entreprendre, c'était sans aucune certitude sur le 
résultat. + 

Après m'être fait désigner le personnage, j'allai, à cinq 
heures, tous les soirs, m'installer au café, à la table voisine 
de celle qu'il occupait, et, la défection d'un joueur m'ayant 
autorisé à me proposer comme quatrième à la manille, je 
fis bientôt partie du cénacle, bien que je fusse un piètre 
joueur, et que j'aie dû maintes fois me faire houspiller pour 
de malheureux manillons deuxièmes qui m'étaient impitoya- 
ment coupés. 

Et naturellement, dans les intervalles des parties, l'on 
causa, et je mis le terrain sur les questions de magnétisme, 
Entre deux absinthes, le chef de bureau, vitupéra contre 
cette « fumisterie » à laquelle il ne se laisserait jamais 
prendre. 


— Qui sait! lui disais-je en souriant, et en le regardant si 
ment dans les prunelles qu'il était obligé de fermer les 


Un soir, ajoutais-je, quand vous dormirez bien, je viendrai 
poser mes doigts sur vos paupières, et je vous conduirai au 
pays de la suggestion. RO 

-| — Je vous en défie bien, me disait-il, avec un gros rire, et 
entre deux hoquets. 

Mais avec une patience inlassable, pendant un mois, je 
lui rëpëtai la même phrase en le regardant dans les yeux, et 
en mettant dans ce regard toute-la force fluidique et télé- 
pathique dont j'étais capable. 

Il avait fini par ne plus me répondre, et je sentais que la 
suggestion le gagnait. 

Enfin, une nuit, d'accord avec sa femme, je pénétrai dans 
sa chambre, et m'avançant à pas de loup-vers son lit où il 
dormait da sommeil de la brute qui cuve son ivresse, je 
posai, salon ma promesse, mes doigts sur ses paupières, les 
pouces pressant légèrement le globe oculaire. IL eut un 
demi-réveil, et poussa un soupir, et d’une voix de rêve, la 
voix « chantante » dont je vous ai parlé, je lui dis + « C'est 


LES LIVRES :MYSTÉRIEUX 


honteuse qui fait le désespoir de votre famille, je veux que 
vous deveniez un honnête homme, je veux que vous ne 
buviez plus ». i I 

Sans se réveiller, ileut de violents sursauts ; son corps se 
soulevait, son cœur battait violemment; on eut dit qu'il était 
en proie à un violent cauchemar. 

Je me retirai ; le lendemain, au café, je constatai qu'il but 
deux apéritifs de moins, et qu'il semblait, instinctivement, 
gënë de ma présence, chaque fois qu'il portait le verre à sa 
bouche, 

Trois nuits de suite, je répétai ma suggestion. A la der- 
nière, je lui affirmai que s'il buvait autre chose que du lait, 
il mourrait dans la nuit. 

A ma place habituelle au café, j'attendais anxieusement , 
mon sujet le lendemain. A cinq heures, il arriva, la démarche 
hësitante, serra la main à ses amis, et leur annonça qu’un 
travail impérieux l'empëchait ce soir de faire la quotidienne 
partie. 

On ne le revit plus au café. 

Tu sais maintenant, cher apprenti, la manière de changer 
le sommeil naturel, en sommeil hypnotique. 


LE SECOND FLYER DE L'ORBITE TERRESTRE. — 
L'éditeur Chacornac meten vente une brochure 
paradoxale, mais qui mérite l'attention. L'or- 

à bite de la terre est une ellipse : une ellipse à 
1 deux foyers; à l’un des foyers de l'orbite ter- 
restre on voit le soleil, à l’autre rien. Le 
second foyer est-il donc vide? C'est la question 
que se pose l’auteur, M. Jean Saryer. Sans 
aucun appareil algébrique, par des raisonne- 
ments que tout le monde peut comprendre et 
qui sont fondés sur des principes admis par la 
science, il est amené à penser qu’à ce second 
foyer existe un astre invisible, ainsi qu'au 
second foyer de toutes les orbites planétaires. 
M. Jean Saryer essaie d'expliquer pourquoi 
ces astres échappent à nos regards. Une con- 
clusion spiritualiste, insistant sur la puissance 
infinie de Dieu et sur l'inconcevable richesse 
de son œuvre, termihe cette brochure qui con- 
tient des vues, tout à fait nouvelles. Le pro- 
blème qu'elle discute est digne du plus sérieux 
exsmen et intéressera certainement nos lec- 


teursi{1 fr.). 


LA PSYCHOLOGIE DE L'AMOUR, chez Daragon 
(un vol. 3 fr. 50). — Voici un livre qui 
prétend régénérer l'amour et combattre la 
prodtitation par les thëories de Charles Fourier. 
l'auteur, M. Edmond Benoît, qui est un dis- 
ciple du cëlëbre socialiste, a rassemblë et mis 
en ordre un grand nombre d'extraits se rap- 
portant à la question de l'amour, envis 
au point de vue social. Il s'est attaché à rendre 
ces extraits clairs, en les dépouillant de cer- 
tains néologismes qui les rendraient obscurs 
pour les profanes. ll a traité des sujets inté- 
ressants et passionnants, s'inspirant des polé- 
miques et des articles de presse qu'ont fait 
pe surgir la question de l'amour et celle du 
nro, qu remuent si profondément l'opinion 
publique à l'heure actuelle, C'est aussi un livre 
, oconlte, car M, Edmond Benolt prouve que 


Charles Fourier avait pressenti le spiritisme 
et l'existence d'un monde invisible, puisqu'il 
décrit dans ses ouvrages les merveilles de la 
vie d'Outre-tombe. 

Livre excellent, bourré d'anecdotes et de 
faits, dans une langue simple et chátiée. 


LES PUISSANCES :NVISIBLES (un vol. 4 fr.). — 
Avec ces sous-titres : les Dieux, les Anges, les 
Saints, les Eggregores, Sainte Philomène, le 
docteur Rozier publie, chez Chacornac, le résumé 
de ses cours pendant une dizaine d'années. Ce 
livre forme une sorte d'introduction à l'étude 
des sciences occultes que l’auteur se propose 
d'expliquer complètement dans une série de 
volumes qu'il publiera prochainement. 

Ce premier volume contient la théorie de la 
matière, les conséquences de cette théorie en 
ce qui concerne la pierre philosophale et la 
division de l'Univers en plans ; la constitution 
de l'homme, son âme et se: rps; la théorie 
des corps essentiels et des corps adventices; 
l'immense importance des corps moyens; la 
théorie de la divinité, des religions et des 
cultes; les luttes des diverses puissances de 
Invisible et leur retentissement, sur notre 
terre; le rôle considérable qui a été imparti 
á sainte Philoméne dans les drames qui se 
déroulent actuellement sur les mondes visibles 
et invisibles ; la théorie des eggrégores et le 
rôle qu'ils jouent dans ces drames; le chris- 
tianisme vrat, seul capable d'expliquer les 
sciences occultes ; considération sur la religion 
de l'avenir, 

L'auteur respecte toutes les religions et 
toutes les écoles, mais il n’appartient à aucune; 
il enseigne que nous ne devons reconnaltre 
pour maltre aucun homme, quelque savant 
qu'il #oit; nous devons teñir grand compte de 
leurs écrits, mais non pas les considérer 
comme des autorités : nous ne devons recon- 
naître qu'un seul maître, Jésus-Christ, 
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moi, qui viens selon ma promesse, vous plonger dans le Essaye! 
sommeil magnétique. Je veux vous guérir de la passion Donato. 
—"#"—— 


Les Livres Mystérieux 


A Il est rendu compte de tout livre adressé à la direction de la « Vie Mystérieuse ». 


Enfin l’auteur considère les traditions comme 
des documents excellents à consulter, mais ne 
devant en aucune manière faire autorité. 


La FIN DU CERISTIANISHE (un vol. 3 fr. 50). 
M. Georges Pinçon relate dans son curieux 
ouvrage, préfacé par Papus, les multiples 
manifestations psychiques ont il fut le témoin 
et l'acteur depuis mai 1899. |] ne croit pas au 
Christ, mais il croit à Satan; il nie la divinité, 
mais il est forcé de s'incliner devant la puis- 
sance du diable. Par conséquent, il croit en 
Dieu malgré lui car l'ange révolté prouve 
justement l'existence de Dieu. M. Georges 
Pinçon nous prar la fin du christianisme. 
C'est possible! Le christianisme est une théorie, 
et toutes les théories sont périssables. De toutes 
façons, son ouvrage mérite d'être lu par les 
fervents de loccultisme, qui puiseront dans 
ces faits étranges, dans ces manifestations 
sataniques, une foi nouvelle dans le pouvoir 
de l'occulte. 


L'AU-DELA ET SES PROBLÈMES (volume relié 
toile, 304 pages, 3 fr. 50). — M. Ch. Lancelin, 
avantageusement connu des lettrés, par plu- 
sieurs romans et un théâtre assez considérable, 
et des occu s par la Trilogie de Sathan, 
publie à la librairie Durville un ouvrage très 
curieux. Après un récit qui est comme la mise 
en œuvre de toutes les forces ignorées du 
public, récit basé sur l’occultisme, il en reprend 
une à une toutes les affirmations; et, dans un 
véritable traité de vulgarisation des phéno- 
mènes occultes, il passe successivement en 
revue les évocations des morts, les fantômes 
des vivants, la potes la tëlëpathie, la 
voyance, la m la divination, l'alchimie, eto,; 
en en établissant la réalité, non par le raison- 
nement, mais par des faits contrôlables. Bien 
plus, voulant donner une preuve absolue de 


LE TAROT DE LA REYNE 


` l'existence de tous Ši phénomènes que repousse pathie, vision prophétie . Liens fluidiques, — tifique, que les coups frappés, les déplacements” 


encore la science officielle, il analyse tout - reles magnétiques. Envoútement. ie. d'objets et nombre d'autres phéno- 
ticalièrement un ordre de faits relativement Luciférismes Force astrale. Maléfice Merci dude coi sal pës 


dans les grou] 
assez simple : la voyance, et dans une étude  Divinstion : astrologie, alchimie, miroirs la force du médium ectérionsés. El ces diffé- 


très documentée, il indique la composition des more leur description, objets de la vision, rentes manifestations, il les obtient presque à 
principaux miroirs magiques, établit la théorie mi de procéder. Philtres. Fakirisme : sus- sa volonté, au moment précis, ‘le fan- 
scientifique de la vision dans l'au-delà et pos de la vie, yoga, végétation activée. — 1ôme d'un sujet endormi profondément. Ces 
donne, au point de vue pratique, toutes les rincipes d'expérimentation. Causes d'erreur: recherches, entrevnes par le colonel de Rochas 


indications nécessaires, même les formules, hallucination, suggestion mentale, fraude. — dans son Eztériorisalion de la sensibilité, 
pour que chacun puisse tenter l'expérience. Expérimentation, théories. M. Durville se proj de les poursuivre et 
Nos lecteurs auront une idée plus pe d'en communiquer les nouveaux résultats dans 
de l'ouvrage en parcourant cet extrait de la — une seconde édition. Nous leur souhaitons 
table des matières : ES tout le succès qu'elles méritent. 
PREMIÈRE PARTIE. — Au-delà (Thème ma- Le PANTOME DES vivants (un volume relié, 
gique). — DEUXIÈME PARTIE (Les Er — 5fr.), lë nouveau volume de M. Durville, est Le Lecreur. 
ypnotisme. Vampirisme. Evocations : fan- appelé à un succès considérable, puisqu'il E 
tômes des morts et des vivants, Apparitions : rmet une pions scientifique el nouvelle 
manifestations conscientes et inconscientes. le la plupart des phénomènes spirites. M. Dur- La Vie Mystérieuse jent à la ilion 
Corps astral, ses photographies. Lecture de ville prouve d'une façon indiscutable, au moyen de ses lecteurs pour leur tous les livres 


pensées : psychométrie, vision mentale, télé- d'une expérimentation rigoureusement scien- cités dans cet article bibliographique. 


L'ABONDANCE DES MATIÈRES NOUS FORCE A REMETTRE AU PROCHAIN NUMÉRO 
LA SUITE DE NOTRE INTÉRESSANT FEUILLETON “ LES SORCIERS DE PARIS” 


LE TAROT DE LA REYNE” 


mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant, 
à l'usance de la tant renommée et vertueuse CATHERINE DE MÉDICIS, reyne de France, en l'an de grâce 1556 
documents retrouvés et mis en ordre par 


Mme DE MAGUELONE 


VI (suite) de M. de Mesme et celui-ci étant pareillement dëcëdë, les héritiers 
de M. de Mesme la gardèrent longtemps dans la famille sans l'ouvrir. 
Cependant le temps, qui fait oublier toutes choses, rendit les enfants 
de M, de Mesme assez curieux pour l'ouvrir, dans 
l'intention d'y trouver un trésor inestimable. La boîte 
étant ouverte on trouva une chose qui fait horreur 
et qui produisit le dernier étonnement; c'était une 
médaille en métal inconnu, ovale, en forme de ron- 
dache ou bouclier, semblable à celles que les anciens 
Romains consacraient à leurs faux dieux. La gravure 
de cette médaille représentait Catherine de Médicis 
faisant ofrande au démon... » 

INTERPRËTATION. — Droite, Elle indique un événe- 
ment heureux, de quelque ordre qu'il soit, produit 
par une influence bénéfiqne. Renversée. Elle signifie 
qu’il faut bien se garder, car le malheur guette sa 
proie. 

LAME XXVIII. — Hisronique. Notre héroïne a enfin 
atteint le but que son ambition lui avait fait entre- 
voir : elle est reine! Comme ce titre sonne bien à 
sor oreille! Et pourtant elle n'est pas complètement 
heureuse. Une chose lui manque encore, lui man- 
quera toujours: l'amour, Certes, depuis que la femme 
-s'est ennoblie par la maternité, Henri montre à la 
mère les égards qu'il n'avait pas eus pour l'épouse 
et ces délicates attentions sont infiniment douces 
au pauvre cœur ulcéré de Catherine. Mais la mer 


LAME XXVII. — Hisrorique (suite). M, Lamber, qui en attribue la 
paternité à Jehan Fernel, dit « que ce talisman se 
rapporte indubitablement au roi d'Henri Il et à sa 
famille; que sous la figure d'lsis à tête d'épervier, 
il faut voir Catherine de Médicis, et que le roi se 
trouve suffisamment indiqué par l'H couronné placé 
dans le bas, et qu'Henri Il, sous les traits de Jupiter, 
l'aigle placé dans ses jambes, tient le sceptre fleur- 
delysé d'une main et de l'autre un livre qui doit être 
celui du Destin. Isis lui fait voir dans un miroir 
magique qu’elle tient et lui présente la destinée de 
ses enfants. 

Enfin nous devons ce qui va suivre au très érudit 
M. Tancrède Abraham : 

Dans un opuscule imprimé à Londres en 1696 sous 
ce titre: L'Art d'assassiner les rois enseigne par les 
Jésuites à Lor Y et à Jacques I, on lit que Cathe- 
rine de Médicis, lorsqu'elle fut contrainte d'abandon- 
ner an prince de Condé le maniement des affaires du 
Royaume, « fit appeler M, de Mesme, lui confla une 
botte d'acier bien fermée à clef et lui dit que, la guerre 
civile lui donnant de mauvais présages de sa destinée, 
elle avait jugé à propos de lui remettre entre les 
mains ce sacré dépôt qui était le plus riche trésor 
qu'elle eût dans le monde, avec ordre de ne l'ouvrir 
jamais ni de le donner à personne, À moins que de glace qui sépare ces deux êtres est infranchissable, 
ce ne fût par son commandement signé de sa propre lis n'étaient faits ni pour s'entendre ni pour s'aimer, 
main, et engagea M. de Mesme à faire serment qu'il (97  JNDISAHd JYNLMI IZ) et, quelque sincères que soient les avances que la 
tiendrait parole, sous peine d'encourir sa ,haine et reine fait à son royal époux, ces deux âmes ne 
son indignation. La reige étant morte sans retirer la bolte des mains | communjeront jamais. 

(1) Volr n= 9 à 18. INTERPRËTATION.-— Droile. Bllesigoifle : puissance, autorité, fortune ; 
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LAMAZONE 


i 
| 


KETU 


Er. les affaires: gain assuré. Rencersée. Elle dit: malheurs immé- 


_Fités, adversité, misère. 
1 ves 
ti E Da VII 
¡E . ` LA REYNE INVOQUE SATAN — LE PACTE 
Ai sie Pi 
Par une chaude soirée de juin de l’année 1552, vers les dix heures du 
Ts 


soir, au moment où sonnait le couvre-feu, un observateur eût pu voir, 
accoudée à la balustrade d'un des 

_ grauds balcons du Louvre, une 
femme qui pensait. A quoi? Sait- 
on jamais! Dès qu'on lâche la 
bride à l'imagination, « cette 
folle du logis, » la pensée, fugi- 
tive, s'envole dans l'espace, par- 
courant toute la gamme du rêve, 
tour à tour imprécise, cahotique, 
zigzagante, capricieuse se con- 
duisant enfin, à l'égard du cer- 
veau, comme le fait la fumée 
d'un cigare vis-à-vis de l'éther 
impondérable, avant de se fon- 
dre en lui et de disparaitre à ja- 
mais... 

On entendait de loin en loin, 
poussé sur un rythme lent et 
monotone, le cri répercuté des 
veilleurs de nuit : « Parisiens, 
dormezi » Et dans les maisons, 
les chandelles une à une s'étei- 
gnaient, manants el bourgeois 
s'apprêtant, après les fatigues de 
la journée, à goûter un repos 
réparateur. tandis que les rats, 
— les iruands, — et les souris, 
— les abbesses de Poilras, comme 

Jes appelait Villon, — s'emparaient insoucieusement de la rue, — leur 
domaine. 

l faisait un clair de lune magnifique et les myriades d'étoiles qui 
scintillaient à la voûte céleste faisaient à cet astre radieux la plus 
étincelante des ceintures. 

* La paix était profonde... 

Tout à coup, le calme impressionnant de la nuit fut troublé... Troublé 
par une voix harmonieuse et douce qui chantait en s’accompagnant sur 
la viole... et ses accents montaient, comme un hymne délicat et tendre, 
vers le Ciel... 

Et la voix disait : 


Elle est trop haule pour entendre 

A peine le bruit de mes pas; 

C'est être fat que de prétendre 

Lui dire un mot — méme tout bas. 

La folie 
De ma vie 
- M'avait fait espérer qu'un jour, 

Mon amie 
Si jolie 

Me donnerait un peu d'amour. 


Elle est trop pure pour comprendre, 
Hélas! vers qui s'en va mon cœur. 
Dans le Ciel j'irai done l'attend 
La mort emporte la douleur... 


A ce moment, un coup sourd retentit : un corps tomba, — celui du 
chanteur attaqué traîtreusement par l'amant de la belle, — et ainsi se 
termina brusquement, fatidiquement, sur un vers macabre, celle gra- 
cieuse cantilène, É 

= Quel dommage, dit la dame du balcon, qu'un jaloux ait inter- 
rompa la sérénade. Cette chanson s'harmonisalt si bien avec les pen. 


sers de mon âme. Le ciel d'Italie a brillé, dans mon cœur, pendant 
quelques minutes, — combien délicieuses! — et j'ai revécu le, passé. 
Quel destin plas cruel que celui de ce trouvère: mourir en chantant 
l'amour, c'est-à-dire la vie dans sa plus haute magnificence! 


sa colère grondait. Sa haine, de jour en jour, s'exacerbait... 


après la tempête... 


Et, toute songeuse, la dame ferma sa fenêtre. Elle rentra dans ses 


appartements, se dirigeant à pas lents, — comme à regret, — vers la 
bibliothèque qui lui servait, en même temps, de salle de travail. 


C'est lë moment, pensons-nous, de dire à nos lecteurs qui était cette 


dame. 


Celle qui, da haut de son balcon, avait assisté, impuissante, à la 


mort de ce pauvre Roméo : c'était la Reine! La reine Catherine de 
Médicis dans toute la splendeur de sa beauté. Elle venait d'atteindre 
sa trente-troisieme année et elle souffrait incorablement, plus qu'on ne 
saurait dire, du mortel abandon dans lequel son mari, Henri li, la 
plongeait. Elle souffrait dans sa chair, dans son esprit, dans son cœur, 
dans lout son être enfin, de la préférence qu'il marquait à la vieille, à 
Diane de Poitiers, et pourtant, à la Cour du moins, rien ne décelait 
l'immensité de sa douleur : 


son masque restait impénétrable. 
Mais l'eau dormante cachait le précipice sans fund. Dans la solitude 


— Quand donc, mais quand donc enfin, s'écria-t-elle dans un rugis- 


sement, oui quand donc serai-je, à mon tour, non pas l'épouse légitime, 
— quelle dérision! — mais la maitresse du roi, c'est-à-dire la femme 
aimée, adulée, adorée 2... Oh! cette Diane! Que ne puis je la tenir 
sous mes pieds, la réduire à merci, la tuer même, 
le sens, je ne reculerais pas devant un crime afin d'être débarrassée, 
pour toujours, de cette odieuse rivale ! 


car, s'il le fallait, je 


En prononçant ces derniers mots sa physionomie prit une teinte 


cuivrée, expression d'énergie farouche. Le sang lui battit fortement 
aux tempes. Ses yeux lancèrent de fulgurants éclairs. Nul doute que si, 
dans cet instant, elle eût tenu la pauvre Diane à miséricorde, cette 
furie ne l'eût étranglée de ses 
propres mains. 


La colère de Catherine s’apaisa, 
peu à peu comme, insensible- 
ment sur la mer le calme arrive 


Alors, dans sa bibliothèque (1), 
elle prit, parmi des milliers d'au 
tres, un livre qu’elle semblait 
plus particulièrement affection- 
ner. 


(1) Les deux ouvrages que nous 
citons sont extraits de l'invontaire 
de la bibliothèque de Catherine de 
PITHOU daos les 


soubzsignez, commis et 
la prisée et évaluation 
iothèque et livres hëbreux, 
latins, françois et ita- 
rtenu a la reine- 
erine de Médicis, 
endra, 
avoir veu, feuilletë ensemi su 
logiz du sieur abbé de Belle branche, 
tous etung chacunles volumes.livres, 


En 

tad est Eq transcript, 
sont pour grecz, 

Scripts à Le main, 'anlieda ot apportez de Gréce (ces deux mots ont été rayés) 

nous ont été représen! 


de la bi 
arabes, 


liens Y ont a 
mère nete C 
certifons à tous qu'il ap 


estro uno 
on copies, 


dignes Pestres réservez Servation des bonnes 
lettres et pour l'honneu t impossibilité de pouvoir colliger rt 
assembler à présent une jue pour quelque pays que co soi. Fait 
ce XX* mars mil cinq cons qyatro=vingt-dix-sept. 

s PELLERIN, — P. Larrikë, — Pirnou. 


MADAME DE MAGUELONE. 


(4 suivre.) 
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Courrier du Docteur. 


Ceux de nos lecteurs qui désirent recevoir 
a celle place une consultation médicale du 
D' Mesnard, sont pue de lui envoyer, aux 
bureaux du journal, des détails sur leur etat 
général, el sur les souffrances qu'ils endurent. 
Joindre un bon de poste de deux francs, 

Ceux qui désireront une consultation plus 
détaillée par lettre particulière devront joindre 
à leur demande un bon de trois francs. 


Mme de la R., Verdun. — Oui, madame, avec un 


respiration. — Je n'aime pas los 

infusions chaudes de wélisse ot 

pe, et sucrez avec du miel. 

Qui, je me déplace et vai 
calculés d'après la dis- 

client. — Je ne m'oceupe 

on. — Oui, certes, vous dovoz 

D' E. MssxanD 


jamais du qu'en dira 
guérir. 


Courrier de la Marraine. 


Ceux de nos lecteurs qui désirent recevoir à 
celte place, une consullation de Marraine 
Louise, sont priés de lui adresser 0 fr. 50 en 
timbres-poste. 

Ceux qui désireront une consultation plus 
Wétailiée par lettre particulière devront joindre 
a leur demande un bon de poste de un franc et 
un timbre pour la réponse. 

Un solitaire par force. — 11 pe faut pas vous dé- 
courager pour si pou, cher mousieur, chaque chose 
vient à son heure ; ot pour aider lo destin, puisque 
vous n'avez pas plus de volonté. adressez-vous do 
ma part à madame do Lieusaint. Elle vous indiquera 
ia bonne voie et vous connaisse: i 


tissus. Employez tou- 
jours de aiditioonte d'eau de 
Cologne pour vos ablutions. Si votre scarabée est 
tombé en inicties comme vous dites, c'est sans doute 
pour vous punir, chère filleule, de n'avoir pas coo- 
fiance et foi en lui. 
a Boulogne. — Oui cortainoment, et c'est 
faites faire par le pharmacien la pom- 
e 


Vasolige. . . .. .,.. 30 grammes 
Këso: SE 1 — 
Mottez-en el soir sur vos moustaches. 
lendemai 


avec un tampon d'ousi 


hydropbi leooi rectific à 60 degrés 
Javotte. — Merci, fois de vos compli 
ils me sont t il me 


Jours facile d'être 
tilles flicules com: 


Courrier du professeur Donato. 


En presence du courrier considérable 
poit le professeur Donato, il répondra 
vani à celle place à cruz de ses lecieurs qui lui 
demanderoni des conseils qui ne sont pas d'une 
urgence absolue. Pour les réponses porticu- 
liéres ou pressées, joindre à la lettre un bon de 
poste de un franc pour frais d'administration. 

F, X., Per, e Comment voulez-vous que je 
réalité de laits que j'ignore? Ci 
autour derit à la Fie Mystérieuse, sous son 


des personi 
sont faites ces différentes rubriques. - 


rosponsabilitë. Ceux qui vous trail 
pl o vi A notre 
miracles scientifiques aux: y 
est imposssible de nier un phénomène parce qu'on 
no lo comprend pas. 

Mile Ida G... à Montréal. — ‘lout à votre disposi- 
tion, chère mademoi vous vous conformes 
tête de ce courrier, 
t jamais trop jeune pour 
ces psychiques, mais il faut le faire 
pondération, sans passion et sans 
parti-pris. 11 ne faut jamais accepter tous les phé- 
nomėnes comme articles de foi, il faut voir, se 
rendre compte de la vérité, et dëmëler le vrai du 
taux, 

C. B. G. Avenches. — Il ne doit pas se porter poo- 
dant los houros de sommeil. Ma plus re ape 
thio, E 


avec 


sible de répondre le 
de ce jeune homme pou: rir, 
soit par la suggestion à l’état de sommeil, soit par 
le massage magnétique. Donnez-moi une a 
et je vous écrirai. 

infortunée Sarah. — Merci de votre sympaihie, 
mada: D'après ce que vous me dites de votre 
ersuadë ous arri z au 
Tâchez d'influencer télépathique- 
personne on question. Je ne serai à Paris 
qu'en octobre. Vous vous trompez en disant que lo 
magnétisme est méconnu, au contraire il prend dos 
proportions énormes. š 

L. C. G -1515 — 1° Oui; 2° 10 fr.; 3 lo dimanche, 
de 3 heures a 3 heures; 4° il faut compter sur cinq 
séances au moins. 

Nanan 95. — Le livre dont vous me a 
aucune valeur scientifique. Pour collabor: le Vie 
Mystérieuse, la seule formalité consiste à écrire des 
choses intéressantes en bon françai 


Amie sincère. — line fait plus partie de la rédac- 
tion. 

U. Y. Z. — Notre catalogue paraltra tròs prochai- 
nement. 

J. L. 210. — Certainement, vous pouvez être 
guéri par le massage magnétique, mais je ne vois 
po-sonne dans votre région eapable de pratiquer 
utilement co massage. Il vous faudrait venir à 
Paris ot vous adresser à l'Ecole de massage et de 
magnétisme. 

À un tecteur de Cognac. — Il est évident, cher 
monsieur, que la volouté mal dirigée 
duire de résultats, mais la guigne n'exi: 
si vous voulez me donner une adresse, je vou: 
prouverai. 

J. a Lillebonne. 


seconde qui est 

vaise plaisanterie que ces deux offres 
n'a pas chaogë: 4* ablmé, il n'a 
valeur. 

Paul D., Le Havre. — Toutes ces expériences 
rolóvent du domaine de la prestidigitation : elles 
sont toutes truquées ot ne méritent aucune con- 
fianco. C'est le Ti 


* Les hp jans ta. 
toujours dans le deuxi 
Veuillez done excuser mon 


C. B. Fleuriste, — Cette dre 
curative. Je pourrai certainement 
funesto lon, mais il me faudrait 
mol. De loin ; c'est impossible. 

Une Brune, — Adresses vous de ma part à 
M. |, 21, rue du Cirque, Paris, il vous spprendra 
la cartomancie. 

Paor! Donato. 
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de mandats-poste 
, doivent être uni-" 


Courrier astrologique. 


Ceux de nos lecteurs voudront connaître 
leur ciel horoscopique, l'étoile sous ila 
sont nés, la planéle qui les régit, les 
de leur signe zodiacal sé, présent, avenir), 
devront s'adresser éMmadame de Licuaaini, 
Vastrologue bien conni, chargée de cette ru- 
brique à la Vie Mystérii . 

onsullation abrégée perla voie du journal, 
2 francs; consultation détaillée par leitre par- 
ticulière, 3 franes. Adresser mandat ou bon de 


poste à madame de Lieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(guantiéme, 


vis el année), le seze, 
heure de la naissance. 


si possible 


Que vous me faites de 


propos aussi 
bueore commencée, comment pouv 
vous êtes malheureuse. Votre Etoi 

dr Vénus et qui 


re que 
qui est ré, 

le à son ascendant la planète 
magnifique. No fai 
'eption sentimental, 
vous avez été victime, cela ne compte pas 
Ago béni. Mariage d'amour et d'argent aussi on 1911, 
vosges nombreux, situation indépendante. L'Avonir 
s'éclaireit en 1910, mais comme vous le dites, il faut 
avoir de la volonté. Les larmes appellent les larmes, 
no l'oubliez pas. Jour : vendredi; couleur : rouge; 
métal : cuivre; pierre: topaze ; maladie : ventre. 


jamais une grosse tortune, Le er 
i uite d'une belle affaire 


ra véritablement, : 
Vivlette sauvage. — Vénus mous prolúge, chère 
5 10 sigue de la Belenco. Malgré, ot 


ut-être à causo de cette protection, vous avez dù 
eaucoup soulirir par le cœur, et peut-être hélas, 
soullrirez-vous encore. Il ne faut cependant pas vous 
bonne 


décourager, car vous entrez, je crois dans 
période de votre vie, celle où di 

plus courageuse, vou! 
que ce qu'elle peut doni 
contenterez de joies movenn 


madame, c'est le jeune homme que vous connaissez ? 
Pardon de m'être si mal expliqués. Votre fils subit 
l'influence de la lune dans le signe de l'écrevisse. 


C'est un garçon certainement, mais c'est une 
" moins étourdie, qi besoin d'une 


tête folle ou 
direction ferme. La planète des noctambules lui 
enlève la fixité dans les idées, lui donne des idées, 
peut-être origivales, mais peu sérieuses. li m'élon- 
des tendances aux arts. Sa dos- 


reusos aventures sentimentales. Jam 


ortune, mais une belle ai 
leur : bleu; métal : argent; pierre : 
maladii 


Marie-Alice. — Cette jouno fille est née un mer- 
erodi, et subit l'influence de Jupiter, dans le si 
Poisson: 


1 E moorale. Ello evra craindre 


voyages. Jour : 


"AR dm 


16! 
. Se mariera en 1911 
et ayant une situation 
'couleúr 


cœur, et vous devez 
ce côté-là, Grande argent qui est proche, 
een pen Breit don, ou lot à une loterie. Jour: 


blanc; métal ¡pierre : diar 
craindre 


aturne qui 
Balance, ee qui lui donne l’égoïsme dont vous vor 
plaignez à juste raison. Vous n'avez rien à espérer 
de lui de son vivant, C'est: une nature d’ seül 
pièce qui ne-cherche que son intérêt dan: 
ses actes, et qui no vout pas accepter la moindre 
infraction à ses ordres, Il n'aime gens jue lui, 
et il déteste particulièrement sa fille. Je dois vous 
dire cependant qu'il ne faut pas trop le maudire, 
car vous en auriez des remords, car ses jours sont. 
comptés. Il ne dépassora pas 1012, souffrant d'u 


u’ollo no fora pas. Pout votre fill 
luenco de une dans le signe de 
qui lui donne une nature indépendante et li 
aux liaisons en dehors du mariage. 
chose que vous ne me dites pas et qui est pres 
Jo ne la vois pas malheureuse cependant. 
Etant intelligente, elle se a d'affaire, là où 
les autres échoueront. Elle ne sera pas dëshëritëo 
son père qui n'aura pas le temps de faire un 
Denner: D faudrait “pour qu'elle puisse rentror on 
faveur qu'elle fasse des excus son pël t son 
caractóro er refuse. Malgré tout ne vous 
inquiétez pas, tout s'arrangera, Croyez, madamo, à 
ma vive pa 
lice, 19. — Cette jeune fille 
fluenco de Vénus, dans le 10* de, 
Caractère aimable, mais un peu entëtë, sans refu 
Pelleveut. Grande 
tiative très modé: 


cuivre; pierre : émeraudo; 
Elle doit pour hâter 


ssito sociale, mais 
Ne pourra continuer son 
commerce que sera marié, c'est-a-diro 
1916. Jusque-là vous causera quelques ennuis 
dos farces de jeune homme, heureusement 
graves, 11 devra faire ung extrême altenti 
santé, surtout en revenant d'un 


qui passera avec 


par 


personnel 

į couleur : vert; métal : cuivre; 

tj maladie : reins. 

4. — Chère madame, le voudrais-je 
ro 


jo tal e plas de vingt fola 


lert 
pour de vi sentimental, elle 
commettra la plus grosse des fautes et fera son 
malhovr: 11 est écrit qu'elle doit faire un mariage 
d'argent qui: sera un mariage heureux, et elle ne 
doit pas chercher à échapper à cette heureuse pres- 
sion. Le jeune homme est sérieux, possède une 
belle situation, a des et la 
"S'il en est. encore, qu'elle ne fasse 
E he folio de laisser la proie pour l'ombre. La 
vautë ne fait pas le bonheur.) Nés sous le Lion. 
cetto jouno fille est assurée d'une grande longévité. 
Jour : dimanche; couleur : blanc; métal : or; pierre : 
diamant; maladie : cœur. 


MESDAMES, 
MESSIEURS, 
Voulez-vous répandre un fluide d'amour 
et de sympathie ? 
Voulez-vous accamuler sur vos têtes 
toutes les chances terrestres ? 


Usez des $ 


è Parfums Astrologiques 


PRËPARËS SELON LA FORMULE 
DE M®* DE LIEUSAINT, = 
ASTROLOGUE DE LA ** VIE MYSTÉRIEUSE 


à 


Les Parfums astrologiques, véritable dis- 
tillation dos fleurs astrales, sans aucune prépa- 
ration chimique, sont de véritables philtres em- 

umës dont les suaves émanations créent une 
atmosphère attractive autour des personnes qui 
en font usage. 

Prix du flacon : 5 fr. 50 franco. 


ant mandat è Mme de Lieusaint, indiquer 
naissance, pour recevoir le parfum con- 
forme à sa sidëralitë. 


En en 
sn date 


Aucanville Castelginest. — Votre métal est le fer. 
Si vous voulez que je réponde à toutes vos autres 
uestions, demandez-moi un grand horoscope à dix 
fanes qui comporte huit pages avec le dessin de 
votro del Horoscopique et vous serez renseigné. 
Mos remerciements sincères pour votre appréciation 
flattouse sur mes travaux. ` 

Simonne P. — IL y a en effet erreur, mais elle vient 
de vous, parce que la date de faissance était difi- 
cilo à lire. Dorénavant, prière d'ëcrire lisiblement les 
datos, Simonne est née sous le signe du Lion, mais 
avec Mercure comme planète dirigeante. Excellent 
signe de fortune, surtout à partir o l'age de 30 ans 
Par Saturne maléfique, il faudra fs une attention 
extróme à sa santé et se méfier 
voiture, automobile ou cycle. Mariage d'inclination 
à l'âge de 23 ans. Jour : mercredi; couleur : rouge; 
mët mercure; pierre : béryl; maladie : poitrine 


ar la planète Vénus dans lo 
ssons. A l'ascendant de son 
opo (heureusement pour lui) vient se placer la 
planète Jupiter. Vie mouvementée, avec dos altor- 
natives do chances et de revers. Ua peu de paresse 
d'esprit, indécision, amour Ce vd des plaisirs et 
de la société, A besoin d'être di ri pi une main 
je tardif. Situation qu'il devra à un ami 
rs do maladie, Chance d'argent par 
1 Jour fayorable : vendredi; coulour : 
bleu; métal : cuivre; pierre : chrysolithoj maladie 
à craindre : douleurs. 

C, B. 29, Bruxelles. — C 
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enteront avoc les années. Craignez des machi- 
8 ourdies contre votre honneur ou votre répu- 
tation, Mariago en 1911, Jour : mercredi; cëllleur : 

4 pierre : saphir; maladie : jambes; portez le 


noir 
talisman de Mercure. 

Une Spirite convaincue, — En effet, chère madame, 
E ie cela qu'il faut craindre. Le cœur est faible, 
el CARE UE shes cette Jena fille, par 
Vénus qui so trouve À Pascendant de son 
des tendances à laisser parler son Amo plus qu'il 
me le faudrait. Le libre arbitre est là qui peut empë- 
chor la catastrophe, et l'attention dévouée d'une 
mère peut éviter les lietions astrales. Veillez 
done, chère madame, et faites porter à la chère enfant 
le iman de Vénus. 

'est Mars qui vous influence dans 
Vous n'avez pas toujours été 


ime, et vous avez dû subir bien 
des à-coups, biwn des chagrins où votre cœur a été 
blessé. Vous avez da ëtre la victime d'injustices 
familiales. Ce 


kosa A mb partir de Tipe do quarante 
ans que l'avenir s'éclaire ir vous. Et je croi 
EUR RITES a TS 
pouvez espérer une seconde partie d'existence assez 
calme, mais après un grand deuil. Héritag: 1912. 
Jour : mardi; couleur : gris; métal : fer; pierre : 
jespe; maladie à craindre : ventre. 

Idée fize, vie gachée, n° 3. — Chère madame, j'ai 
oublié de vous un de vos petits défauts : l'étoure 
derie. Comment voulez-vous que je dresse un horos- 
cope sérieux, sans avoir le sexe des consultants. 
les pi ne sont pas les mêmes pour les 
hommes et pour les femmes. Et voyez à quelle date 
cela va vous reculer? Envoy vite ce rensei- 

ement. M. nato j à coux se 
Patoement aux conditions raclée! en tête de son 
courrier de la Vie Mystérieuse, ot si vous avez 
suivi ces instructions, sans recevoir de réponse, 
c'est que votre lettre est égarée, écrivez donc de 
nouveau. 

Incorrigible. — C'est lá planète Vénus qui vous 
influence daas le signe du Taureau. Et c’est uu 
excellent signe pour celle qui a l'intuition de sa 
Destinée, et qui ne gache pas sa vio par des consi- 
dérations sentimentales hors de propos. Permettez- 
moi de vous dire que c'est un peu votre cas. Vous 
êtes passé souvent à côté du bonheur. Mais à quoi 
re mr Vous êtes maintenant à l'automne 

e la vie, et vous n'avez pas à espérer grand chán- 

ment. Contentez-vous de votre médiocrité, 

tes bonne, soyez indul, 


vous 
ate, patiente, et votre fin 
d'existence sera calme. Oui, vous avez raison d’être 
spirite, c'e: grande consolation. 


u 
Une grand'mère inquiète. — La première partie 


de la vie de votre petite fille sera assez pénible, à 
cause de la présence de Saturne A!” ant de son 
horoscopo. dans le signe du Versea: West qu'à 


Vago de 30 ans que son horizon s'ëclaircit, et qu’elle 
peut compter sur un peu de bonheur. Jusque lá elle 
subira Fiogërence des malgré son mariage 
qui aura lieu en 1911. M. où lo cœur aura plus 
de place que l'argent. Je lui vois uno place adminis- 
trative qu'elle conservera. Elle doit porter le talis- 
man de Jupiter. Jour favorable : samedi ; conleur : 
pole; métal :¡plomb; pierre : saphir; maladie : dou- 
leurs. 

Pour votre mari. — Il ost në un jeudi, et Saturne 
maléfique le signe dans le Bélier. C'est un caractère 


bizarre, qui manque de volonté à certains moments 
I subit 


et qui a de l’entêtement dans d'autres. 
Yambiance qui 


inconsciemment faire de 
Paiment. Son signe lui 

des comnenci 
, grâce à uno fo: 
ions. Comme 


dévouée qui fait de 
uences mauvaises, a indre 
di 


métal : plomb; 

ui faire porter 

ndo un mer- 

la Balance ot la protection 
igne est lo symbolo de 
oc une même proportion 
st un mauvi 


ot 
a domination de li 
roudre compto 
votre égard, je vois lo 


millo; et sans pouvoir mo 
entiments de votre femmo à 
ago ua pou troublé, pout- 


jalousies, des mesquineries, des dénis de dites: 

de jans la 

seconde partie de la vie. Jour : jeudi; couleur : gris; 

métal: étain; pierre : béryl; maladie : épaules, 
. bras. MADAME DE LIEUSAINT. 


Courrier graphologique. 


Consultation abrégée par la voie du jour- 
nal, 2 francs; consullation détaillée par lettre 
parliculiëre, 3 francs. Adresser mandat ou bon 
de poste à M. le professeur Dack en envoyant 


un spécimen d'écriture el, si possible, une si- 
gnature. 


modérée Ecriture intéressante mais peu sympa- 
thique. 
Due petite Folle. — Vous vous calomniez, made- 
moiselle. Votre écriture indique bien la vivacité, 
mais non la folie. Votre petite tête est, au contraire, 
bien lucide, et vos fantaisies, vos excentricités 
même ont pour but d'attirer l'attention sur votre 
jolie personne. Oui, je crois que vous ferez un beau 
mariage, les hommes ne détestant pas la frivolité 
chez la femme, mème lorsqu'elle est simulio. 

A. Z. Rouen. — Je n'ai rien reçu. faites reclama- 
tion à la poste. Pror Dack. 


Courrier onomantique 
L'AVENIR PAR LES NOMS 
Ceux de nos lecteurs qui désirent connaitrë 
l'influence que peuvent avoir leurs noms et pré- 
noms sur leur destinée (caraciére, aptitudes, 
predispositions, vocations, presages d'Avenir, 


des rares vulgasisatcurs de la science onoman- 
tique, chargé de cette rubrique à la Vie Mysté- 
rieuse. A 


Consultations abrégées par la vois du journal. ' 


2 francs ; consultations detaillées par lettres par- 
ticulières : 3 francs. Adresser mandat ou bon 
de poste au professeur Elvir en envoyant les 
deux prénoms principaux et, si possible, le nom 
de famille. á 

G. V. 777, — Ce premier prénom, assez répandu, 
doune un cerveau léger, une imagination rëveuse et 
vagabonde. Vives, actives et brouillonnes, mais fai- 


sant leur possible pour être ordonnées, les A 
n'arriveut généralement à rien. Le second prénom, 
très doux à l'oreille, donne des manières 


Kracicuses, de la sensibilité, de la bonté, 
douceur et fermeté. L'ensemble formera ‘une petite 

onne qui aura conscience de sa valeur morale. 
Facultés multiples, élocution facile, fera un mariage 
de raison avec veuf fortuné, industriel ou commer- 
sant. 

Violette bleue. — Un peu prétentieux, le premier 
prénom donne de l'orgueil; un contentement de soi 
quí est souvent une cause de désillusions. Le nom 
patronymique donne une prédestination artistique. 
Le second prénom donne un caractère vif, un esprit 
d'imitation et de finesse d'observation. Vocation : 
fera une artiste dramati. 


pas écouter ane certaine pro- 
pension à La paresse morale. Le nom patronymique, 
à consonance exotique, ouvre des horizons loin- 
tains. Vocation : fera un officier de marine ou un 
explorateur. Mariage riche apres 40 ans d'ëge, 

M. M. M. — Le choix du premier prénom est assez 
judicieux, car vous pourrez le donner à votre bébé, 
même si c'est une lille. ll donne la gaité, la bien- 
veillance, mais aussi la paresse. Le deuxième pré- 
nom me semble moins bien choisi. Il donne un 
caractère violent, emporté, brutal, et même indé- 
licat A tous égards le premier et le troisième sont 
préférables; l'ensemble, avec votre nom patro- 
nymique qui signife Espoir, formera un Etre prè- 
destiné au bonheur, Il aura aussi uno très grande 
longévité, Pror’ ELvin. 


“elc.), devront s'adresser au professeur Elvir, un 


sonne qui conviendra et laquelle devra ven: 


ASSAGE MAGNÉTIQUE 
' mägnétiquescientifique pra- 
tiqué par tous 


protest Donato qui transmettra 
lettres si on le désire. 


PETITES ANNONCES 


Petites annonces économi. réservées auz particu- 
liers à 0,05 le mot. Peuvent tées sous cette 
rubrique les annonces ayant commercial, 
e au priz qe ad le do F 
eur de nos lecteurs qui nt à une petite an- 

nonce ne contenant pas d'adresse devront nous envoyer, 
— sous pli cacheté et affranchi à 0,10, — une enveloppe 
en blanc, timbrée à 0,10 sur ils écriront sim- 
plement le numéro de l'annonce et que nous ferons par- 
venir à l'annoncier . à 

Nous déclinons toule responsabilité sur le résultat de 
la transaction. 


ACHAT ET 
a achète tous livres occulte pairu qila soient 


en bon état. Faire offres à M. Norbert, 143, Grande 
Rue, Villemomble (Seine). k 


` OFFRE D'EMPLOI 
qy” demando astrologue scientifique sérieux et 
pable; bon salaire et emploi permanent à la 


en Angleterre. Pas nécessaire de savoir Va 
S'adresser sous n° 71,302 à John F. Jones et 


31 bis, Fg Montmartre, Paris. 


MARIAGE 
peubatare, 39 ans, belle position et fortune, irrépro- 
chable sous tous rapports, voudrait connaître en 
vue de mariage personne distinguée, situation en 
rapport, s'intéressant aux questions psychiques. 
A-14 


ACCESSOIRES DE MAGNÉTISME 
pois. voulez-vous ondormir rapidement un 
sujet, sans fatigue : demandez CT d'appa- 
reils hypnotiques, Morice, 25, rue Péclet, Paris, 


të LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Tous les livres dont les titres suivent sont expëdiës a nos lecteurs par notre service de librairie, contre leur montant, en mandat, bon 
de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 80 centimes par volume pour le port (50 centimes recommandé). — Le Catalogue com- 


plet des livres de la librairie est adressë contre timbre de 10 centimes. 


Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnëtisme, Somnambu- 
lisme, Suggestion et Télépathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traitës et cours par correspondance, publiés jusqu'à ce jour 
dans les deux mondes, par Jean Fitiarae, Complet en un seul volume 
de 400 pages, avec gravures hors LeXLe.,,. 10 ves ve ne sense “e 8fr. 75 

étisme personnel. — Éducation de la pensée, développement 
de la volontë. Pour étre heureux, fort, bien portant et réussir en tout, 
par H. DurviLLE. — Volume relié, avec dessins, vignettes, pausta 
et 32 figures......... soseressnsseses të veseve pov veseve “ 201. » 

Traité expérimental de Magnëtisme, Cours en quatre volumes, 
pratiqué à l'Écois de magnétisme, par H. Dukvitte. € 
relié ...... ge 

Formulaire de 
complet sur les mystères magiques, 
occultes. Un volume.. .... 2 fr. 50 

L'Envoútement, histoire d'une suggestion...... .. 0 fr. 90 

Le Livre de la Mort, par Ebouarp Ganous, un livre d'angoisse 
et de vérité, menant le lecteur dans tous les endroits où l'on meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la mort.......... 8 fr. 50 

Traité pratique d'Astrologie, par Trans, Un volume, 1 fr. » 

Le Fantôme des Vivants, par H. DurviLiE, recherches expéri- 
mentales sur le dédoublement du corps de l'homme, volume de 860 pages, 
dix portraits, vingt-trois figures; reliuré artistiqu sise BË 

Histoire mythique de Shathan, avec deux tableaux synthétiques 
et un autographe du démon. Un volume.............,..., 7 fr. 50 


sciences 


jolie boite, permettant de se tirer soi-même les cartes, grâce à 


L'Art d'être heureux, galté, santé, réussite............ O fr. 90 
La Psychologie, par Ennesr Bosc, fluide, aura, fluide astral; 
Magnétisme, Hypnotisme, Catalepsie, Possession, Magie, etc. Un fort 
volume de 400 pages...../..,........ssosscescesooccesss 8 fr, BO 
L'Inde Mystérieuse dévoilée, par Kapin. — Magnólisme per- 
sonnel, volonté, secrets magiques des fakirs. Un vol. luxueux, 5 fr. » 
. Les Vrais secrets de la Magie, par A. LeGran. — Magie noire, 
influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, succès, 
grandeur et fortune; les forces spirituelles soumises à la volonté humaine. 
Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, dessins, etc...... 12 fr. » 
Cours de Magnétisme américain, de La Morre-Sace, du New- 
York, Intitute ot Science, les deux volumes, entièrement neufs, 
r.» au lieu de 30 fr. » 
par Mme ps MaousLons. — Ouvrage 
de chiromancie avec figures, permettant à tous de lire l'avenir dans 
la main., > EEE fr, 
. L'Hygiène alimentaire, traitement des maladies par l'alimenta- 
tion, cures végétales, avec préface de Mgr Kneipp, par J. Favri- 
CHON + ve ese gives evë vese 8 fr. 50 
Le Tarot divinatoire, par Parus. — Clef du tirage des cartes et 
des sorts, aveo la reconstitution complète des 78 lames du tarot égyp- 
tien et de la méthode d'interprétation... vese fe, » 
Le jeu de Tarots de Ma” pë MAGUELONE. 72 cartes dans une 
ne 
explication très détaillée, Le jeu... suisse ssssssssssusussss D Île D 


Les Mystères de la Main, 


La “ Vie Mystérieuse ” expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre, Toute demande de renseignements doit étre accom- 


pagnée d'un timbre de 40 bentimes pour la France, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger, 
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E SIS eg ËSHTE A ue ue eee mn SISI 


etë personne soucieuse de son it po 7 E mi 

“TOUTE PUISSANTE ”, dernière ous ‘ce titre ‘l'Inde 
donnant matbématiquement le POUVOIR LS pre fait [meca | Myetëri euse dévoilée ”, 
TOUT. — Pucela pertal surprenant, fais naturel. KADIR le le Saiao 
nee tous vos désirs € eatisfalts et vos réves réalisés; ; ou, ex-initiateur 
pee ts vos ambitionsréusiront au-delà de vos “ du couvent de zër sedi en un Su- 
air D LA ne. meet EE A penie volume édité par l'Imprimerie a 

“4, Vi as Vinlott»s, au Rancy; près Paris. - Royale de Bomba ibay, initie d'une: façon 


pe e aux pouvoirs 
À sens erribles des pagodes hin- 
dones. ' 

Ti Ce livre, malgré sa va- 
luxe et sa puissante docürnenta- 
envoyé franco contre la somme 
moligos de Cinq francs à toute demande 

“accompagnée du montant; 


1 suffit drone ce BON es | SË i pi trouver etre a { 
au Service des Primes || es Fe A bep. 
défendre contre toute at- 
| taque de leurs ennemis. 
`H KADIR, Villa Pasteur, SAINT-QUENTIN (Aisne) 


53, Faub. MONTMARTRE | 
l fi France, 


qui peut fairo de vous PARIS correspondre en toutes langues connues anciennes ou modernés. 
UN MILLIONNAIRE pour participer : || 
Gratuitement a tirage të 100 Valeurs à Lots LE «e Taie a O. 1O mt 


Bons Panama, Congo, Lots Turcs, Crédit Foncier, etc. À € Mi ee, 
PREMIERS TIRAGES les 5, 15, 20 et 25 novembre prochain. 


ri 


VOTRE AVENIR 


` p'ut-il être mieux assuré qu'avec 


CE BON-PRIME 


celle des puits ou citernes, Mais il ost 
utile de savoir que certaines Eaux Miné- 
rales du commerce sont parfois robie 
do vives critiques des médecins. 
plus leur choix doit être approprié an 
tempérament de chacun. car celle qui 
convient à l'un, peut être nuisible à 
l'autre. Rien de semblable E craindre 
en adoptant la METHODE F. ABER pour 
la préparation de l'Eau de Table 

les ménages. Cette méthode se résume 
en trois mots : Ebullition, Epuration, Ga- 
zéification. 
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duisez dans l'ean un élément qui a le dou- 
ble avantage d'être utile à la santé «t 
agréable au goût. Le gaz à l'état pur et 
en quantité modérée excite l'estomac, 
active la digestion et facilite la respiration 
cutanée eu s'écha ppant par les pores de 
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à Fona donc enfin résclu le problème 
5 7 si difficile du choix d'une bonoe Eau de 
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cial contre: les Migraines, Mens de èdo wps- 
Névralgies diverses, Grippe, Influensa, Rhumatisme, 
Lumbago, Torticolis, 
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